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RECHERCHE SUR LA VIEILLESSE PAR DES RETRAITES VIEILLESSE

Le 2e printemps du

3e age
Des retraites embarques dans le nouveau train de la recherche en sciences

sociales! L'experience a lieu ä Geneve oü des personnes ä la retraite en-

quetent sur le theme de la solitude et de l'adaptation aux deuils du 3e age.

Rassembles sous I'appellation Groupe SOL, ces sociologues aux cheveux gris

ont trouve dans la pratique de la recherche comme un second printemps

ä leur existence.

Un
second printemps7 Pas pour tous1 Presidente du

Groupe SOL depuis 1990, Madeleine Rudhardt

cornge vite l'image prmtamere, trop fleurie ä son

goüt «La recherche est la continuation de ma vie1» Labo-

rantme ä la retraite et epouse de professeur d'umversite, Mme

Rudhardt connatt effectivement bien ce monde
Ce n'est pas le cas de Paulette Belime, editrice de

publications et documents officiels des Nations Umes, fonction

qu'elle poursuit dans le Groupe SOL «Pour moi, le Groupe par vEronique preti
SOL est une organisation miraculeuse Je frequentais l'Uni- photoss Laurent guirauo
versite du 3e age depuis deux ans quandj'ai repondu ä une

annonce demandant des enqueteurs pour une recherche sur
les personnes ägees economiquement faibles Cela corres-

pondait ä mon besom de m'occuper »

Un metier pas facile
Sociologues sur le tard, elles se sont passionnees pour ce

metier pas facile Mme Rudhardt concede que la täche d'en-

queteur est lourde et parfois decourageante pour les nou-
velles recrues En effet, celles-ci doivent s'adapter ä des

techniques nouvelles pour elles, aussi simples que le mamement
d'un enregistreur - une enquetrice s'est apergue, lors de son

premier entretien, qu'elle n'avait pas appuye sur le bon
bouton de la machine, la cassette etait vide' - ou encore la

dactylographie Sans oublier l'apprentissage de la methode
d'entretien et l'interpretation des resultats Car les enqueteurs
recrutes - en 1989, lis sont une vmgtame, äges de 66 ä 79
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Pour Paulette Belime [ä g.] et Madeleine

Rudhardt, du Groupe SQL, pas-
sionnees pan leur metier de socio-
logue, faire de la recherche n'est pas
toujours simple.

Est-ce bien scientifique?
En sciences sociales, on considere avec mteret le travail

fourm par le Groupe SOL. «Les enquetes qualitatives
sont vraiment originales et suscitent beaucoup de

questions nouvelles, explique Astrid Stuckelberger,
directnce adjointe du Programme national de recherche

<Vieillesse> (PNR 32) Les sociologues plus jeunes se de-

mandent si ce genre d'enquetes qui met face ä face des

personnes de meme generation est plus ou moms
scientifique que les leurs, ä quels resultats eux-memes se-

raient parvenus. Mais lis ont conscience de la

complementarity des resultats du Groupe SOL avec des etudes

plus statistiques»

Relation miroir
Du fait de la relation miroir entre l'enqueteur et l'enquete,

le Groupe SOL occupe un creneau ä part de la

recherche en gerontologie. Une position bien

compnse par la direction du PNR, qui a alloue

au Groupe SOL - pour ses frais, ses membres

sont tous benevoles - un subside de recherche

de 10 000 francs pour quatre ans

ans - sont ä la fois objets et sujets d'etude1 Un avantage
(«Nous parlons le meme langage que nos mterlocuteurs, la

confiance s'etablit vite», precise Mme Rudhardt) qui peut
aussi devemr inconvenient: comment rester insensible aux

recits de certams evenements que l'on a soi-meme vecus,

peut-etre differemment? Des biais dans l'mterpretation sont

possibles.

Apprendre ä ne pas s'impliquer
«Heureusement, nous avons suivi des cours avec le profes-

seur Christian Lalive d'Epmay sur la methode d'entretien. II

nous a dit ce qu'il fallait faire, et surtout, ce qu'il ne fallait

pas faire», explique Madeleine Rudhardt. Par exemple?
«Parier de soi, s'impliquer», poursuit-elle. «S'effacer, c'est le

plus difficile», assure Mme Belime «Taper ä la machine le

contenu mot ä mot de 1'entretien, c'est le pire», ajoute Mme

Rudhardt. Car les entretiens, qui se deroulent en deux ou

trois fois une heure, effectues par un enqueteur, doivent

ensuite etre portes ä la connaissance du groupe, qui discute

et evalue les resultats. «C'est une phase difficile et on ne

peut pas dire que nous soyons trfes complets, poursuit
M Belime Notre echantillonnage est trop reduit (une tren-
taine de personnes par volet d'enquete) pour etablir des

statistiques.»

II n'empeche que ces resultats, recoupes avec des don-

nees nationales ou internationales, tombent justes. Les

enquetes du Groupe SOL, qui durent de deux ä trois ans, ont
dejä ete citees dans des colloques au niveau europeen.

Rendre compte du vecu
Les grandes enquetes sur le vieillissement, souvent conduites

avec le concours des membres de l'Umversite du 3e äge de

Geneve d'ailleurs, avaient laisse sur leur faim les principaux
mteresses1 les chiffres ne rendaient pas compte du vecu des

gens et notamment des gens seuls C'est pourquoi, ä l'msti-

gation du professeur Jean Fahre, figure toujours active du

Groupe SOL, une petite vmgtame de retraites motives s'etait

lancee en 1988 ä l'assaut de l'adaptation du 3' äge aux deuils

et ä la solitude.

Aujourd'hui, le Groupe SOL ne compte plus qu'une
dizame d'enqueteurs actifs. Sans forces nouvelles, lui aussi

pourrait souffnr de solitude.

Le Groupe SOL a publie en 1992 un Lvre sur la problematique des veuves intitule

«La solitude, ga s'apprend' L'expenence du veuvage par celles qui la vivent»
et un autre en 1996 sur la solitude des veufs intitule «Vivre sans eile, le veuvage
au mascuhn», aux Editions Georg (Geneve) Des brochures sont en preparation
sur les celibataires, troisi£me volet de l'enquete sur la solitude des personnes
äg£es
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